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avaient les paroles de la consécration prononcées nar I» • ■ 
très qui tenaient l'ordination de prélats dépourvus peut êtreT 
pouvoir de conférer le sacerdoce ? Peut-être du

A l’origine, en effet, de la Réforme, 
té s'était produite dans la hiérarchie 
avaient été incapables de transmettre

I

:i|
solution de continui­

ez depuis, les évêques
pas reyu eux-mêmes; troublés dans leurbo”mé'fol'U U’aVaieBt 
du ritualisme, au nombre desquels était lord Halifa * ^ ^
A sonder la cour romaine 
les catholiques ; ils auraient 
à leurs ordinations

une

x* en vinrent
sur ce point controversé, même„„ . parmi

portante de nos frères séparé. ; la question fut^nise T'ittüd““ 
des théologiens, des canonistes et des historiens reprirent il * 
bleme sous toutes ses faces, et éclairé par leurs 
1 ère rendit une sentence qui déclarait 
éteint dans l’Eglise d'Angleterre, 
gleterre avec un désappointement qui 
minutions acerbes de la 
mais, tout au

ocea-

;
pro­

rapports, le Saint- 
que le sacerdoce était 

Le décret fut accueilli
se traduisit par des récri- 

part de quelques esprits passionnés 
i-i -, , contraire, beaucoup de protestants

jours, i, y a eu des hési“ nt """

-levoir ouvrir la marche; mais combien de cheminTé*™ ^ 
depuis uu demi-siècle ' la a été parcouru
H-tue, elle se considère comme une des b!- ", l,r°C,ame "atl"-
l'arbre dont les racines sont à Rome delà ou' maît,'esse8 de 
de la constitution d’un patriarcat d Amrler mme,1Cti à P»rler 

chose A ,’organisatioutdésllEg|*ise8D*i!nie81 d’0|,i,ritUt^'1,t **Ue*" 

propre anglais se prêterait A une ‘ ,,e,,t - 1 «mour-
l'Eglise nationale 
retour A l'union

en An-

;
ue purent s’em-

Ullti

combinaison qui conserverait A 
une Urge autonomie, mais que vaudrait 

n ic » cette forme transactionnelle y.ïrirrri r„ï. s L'-'t r* »
foyer du catholicisme Telle c-t ’es' e repi emhe leur place 

les conseils du Souverain Pontife, et c esUe"^^^^1" da"S
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